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Proclamation du sionisme chrétien (2004) Kairos Palestine (2009) 
1.La Bible est la Parole inspirée de Dieu. 

Elle est la base de notre foi comme 
chrétiens suivant les enseignements de 
notre Seigneur et des apôtres. Elle est la 
source de notre motivation en tant que 

sionistes. 
 

2.Dieu, le Père, le Tout-Puissant, a choisi 
l’ancienne nation et le peuple d’Israël, 
les descendants d’Abraham, d’Isaac et 

de Jacob, pour révéler son dessein 
rédempteur en faveur du monde. Ils 

demeurent les élus de Dieu, et, sans la 
nation juive, son projet rédempteur 

pour le monde ne saurait s’accomplir. 
 

3.Jésus de Nazareth est le Messie, et il a 
promis de revenir à Jérusalem, en Israël 

et dans le monde. 
 

4.Il est inexcusable que durant des 
générations des juifs aient été tués et 
persécutés au nom de notre Seigneur, 

et nous interpellons l’Eglise pour qu’elle 
se repente de ses péchés, par 

commission ou par omission, à leur 
égard. 

 

5.La dispersion du peuple juif, au cours 
des siècles de la diaspora, a été voulue 

par Dieu comme punitive ainsi qu’ils 
furent précédemment exilés, et comme 
salvatrice en apportant la connaissance 

du seul vrai Dieu d’Israël aux nations 
des Gentils. 

 

11.Les chrétiens devraient s’opposer à 
toutes les formes de discrimination et 
de préjugés (antisémitisme) contre le 

peuple juif et l’Etat juif, et ils devraient 
s’efforcer d’être des soutiens et des 

amis pour eux. 
 

6.Le rassemblement moderne du 
peuple juif en Terre d’Israël, et la 

renaissance de la nation d’Israël sont 
l’accomplissement des prophéties 

bibliques, selon ce qui est écrit dans les 
deux Testaments, l’Ancien et le 

Nouveau. 

2.3.  Nous croyons que notre terre a une vocation 
universelle.  Dans cette vision d’universalité, le 

concept des promesses, de la terre, de l’élection et 
du peuple de Dieu 

s’ouvrent pour embrasser toute l’humanité, à 
commencer par tous les peuples de cette terre. A la 

lumière des Ecritures Saintes nous voyons que la 
promesse de la terre n’a jamais été à la 

base d’un programme politique. Elle est plutôt une 
introduction au salut universel, et donc le 

début de la proclamation du Royaume de Dieu sur 
terre. 

2.3.1 Dieu a envoyé à cette terre les patriarches, les 
prophètes et les apôtres porteurs d’un message 
universel.  Aujourd’hui nous y constituons trois 

religions, le judaïsme, le 

christianisme et l'islam. Notre terre est terre de Dieu, 
comme l'est tout pays dans le monde. 

Elle est sainte par Sa présence en elle, car lui seul est 
le Très Saint et le sanctificateur. Il est de 

notre devoir, nous qui l’habitons, de respecter la 
volonté de Dieu sur elle et de la libérer du 

mal de l’injustice  et de  la guerre  qui est en  elle.  
Terre de Dieu, elle doit être terre de 

réconciliation, de paix et d’amour. Et cela est 
possible. Si Dieu nous a mis, deux peuples, dans 

cette terre, il nous donne aussi la capacité, si nous le 
voulons, d’y vivre ensemble, d'y établir 

la justice et la paix et d’en faire vraiment une terre 
de Dieu : “Au Seigneur le monde et sa 

richesse, la terre et tous ses habitants”(Ps 24,1). 
 

2.3.2 Notre présence, en tant que Palestiniens - 
chrétiens ou musulmans - sur cette terre n’est pas un 

accident. Elle a des racines profondes liées à 
l’histoire et à la géographie de 

cette terre, comme c’est le cas de tout peuple 
aujourd’hui qui vit sur sa terre. Une injustice a 

été commise à notre égard, lorsqu’on nous a 
déracinés. L'Occident a voulu réparer l’injustice 

qu’il avait commise à l’égard des juifs dans les pays 
d’Europe, et il l’a fait à nos dépens et sur 

notre terre. Il a ainsi réparé une injustice en en 
créant une autre. 

 

 

 

2.3.3 De plus, nous voyons certains théologiens 
occidentaux vouloir donner eux aussi une légitimité 
théologique et scripturaire à l’injustice commise à 

notre égard. Selon leurs 

interprétations, les  promesses   sont  devenues  une  
“menace  pour  notre  existence”,  et  la 

“bonne nouvelle” même de l'Evangile est devenue 
pour nous une annonce de mort”. Nous invitons ces 
théologiens à approfondir leur réflexion sur la Parole 
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7.Instruits par l’Ecriture, les croyants 
chrétiens connaissent les racines 

hébraïques de leur foi ; ils contribuent 
activement et participent au plan de 

Dieu pour le rassemblement du peuple 
juif et la restauration de la nation 

d’Israël de nos jours. 
 

8.Le Seigneur, dans son amour diligent 
pour Israël et le peuple juif, bénit et 

maudit les peuples, ou juge les nations, 
selon leur manière de traiter le peuple 

élu d’Israël. 
 

12.Le choix d’Israël par Dieu a été un 
moyen de rejoindre le monde par son 
amour, sa Parole et sa rédemption. Par 

conséquent, accomplir les Grandes 
Instructions est chose vitale, et découle 

de notre engagement pour Israël. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

9.Au sujet de Jérusalem : elle est la Cité 
sainte du peuple juif, et de ceux qui 

partagent la foi biblique. Au moment 
voulu par Dieu, le Messie reviendra 
pour siéger sur le trône éternel de 

David à Jérusalem, et il régnera sur le 
monde entier, dans la justice et la paix. 

 

10.Selon la répartition que Dieu a faite 
pour les nations, la Terre d’Israël a été 

donnée au peuple juif par Dieu en 
possession éternelle dans une alliance 

éternelle. Le peuple juif a le droit absolu 
de posséder et d’habiter le pays 

comprenant la Judée, la Samarie, Gaza 
et le Golan. 

 

 

de Dieu et à rectifier leurs interprétations, de sorte à 
voir dans la Parole de Dieu une source de vie pour 

tous les peuples. 
 

2.3.4 Notre lien avec cette terre est un droit naturel. 
Ce n’est pas seulement une 

question d’idéologie ou de théorie théologique. Pour 
nous, c’est une question de vie ou de 

mort. Certains ne sont pas d’accord avec nous, et 
nous traitent même en ennemis pour la seule 

raison que nous voulons vivre libres sur notre terre. 
Parce que Palestiniens, nous souffrons à 

cause de  l’occupation  de  notre  terre,  et  parce  
que  chrétiens,  nous  souffrons  des  fausses 

interprétations de certains théologiens. Face à cela, 
notre rôle consiste à rester fidèles à la Parole de 

Dieu, source de vie, non de mort, et à conserver la 
“bonne nouvelle ”comme elle 

est, “bonne «pour nous et pour tous les hommes. 
Face à ceux qui menacent notre existence comme 

Palestiniens, musulmans et chrétiens, par les 
Ecritures Saintes, nous renouvelons notre foi en 

Dieu, car nous savons que la Parole de Dieu ne peut 
pas être pour nous une source de mort. 

 

2.4 Nous déclarons donc que le recours à l’Ecriture 
Sainte pour justifier ou soutenir 

des choix ou des positions politiques se fondant sur 
l'injustice, imposés par un homme à son 

prochain ou par un peuple à un autre, transforme la 
religion en idéologie humaine et prive la Parole de 

Dieu de sa sainteté, de son universalité et de sa 
vérité. 

 

2.5 Nous déclarons également que l’occupation 
israélienne des Territoires palestiniens 

est un péché contre Dieu et contre la personne 
humaine, car elle prive les Palestiniens des 

droits humains fondamentaux que Dieu leur a 
accordés, et défigure l’image de Dieu dans les 

Israéliens - devenus occupants - comme dans les 
Palestiniens, soumis à l’occupation. Toute 

théologie qui prétend justifier l’occupation en se 
basant sur les Ecritures, la foi ou l'histoire est 

bien loin des enseignements chrétiens, car elle 
appelle à la violence et à la guerre sainte au 

nom de Dieu, le soumettant à des intérêts humains 
du “moment présent”  et déformant son image dans 

les êtres humains qui subissent une injustice 
politique et théologique. 
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A propos de Kairos Palestine 

Document rendu public à Bethléem le 11 décembre 2009 par le Conseil Œcuménique des Églises 

Extrait de la présentation et genèse du document  

Ce document représente la parole qu’adressent au monde les Palestiniens chrétiens à propos 
de ce qui se passe en Palestine (…) Ce document prie la communauté internationale de se tenir 
aux côtés du peuple palestinien qui a supporté l’oppression, les déportations, les souffrances 
et un véritable apartheid pendant plus de six décennies. (…) Notre parole est un cri 
d’espérance accompagné d’amour, de prière et de confiance en Dieu. Nous nous l’adressons 
d’abord à nous-mêmes puis à toutes les Églises et à tous les Chrétiens du monde, leur 
demandant de se lever contre l’injustice et l’apartheid, les pressant de travailler à une paix 
juste dans notre région, les invitant à revisiter les théologies qui servent de justification aux 
crimes perpétrés contre notre peuple et à l’expropriation de notre terre. En ce moment 
historique, nous Chrétiens palestiniens, nous déclarons que l’occupation militaire de notre 
terre est un péché contre Dieu et contre l’humanité, et que toute théologie qui légitime 
l’occupation est éloignée des enseignements chrétiens parce que la vraie théologie chrétienne 
est une théologie d’amour et de solidarité avec l’opprimé, un appel à la justice et à l’égalité 
entre les peuples.  

Ce document (…) est un document de foi et de travail. (…) Il vise à être prophétique en 
examinant les choses telles qu’elles sont sans équivoques et avec vigueur ; en outre, il présente 
la fin de l’occupation israélienne de la terre palestinienne et toutes les formes de 
discrimination comme la solution qui conduira à une paix juste et durable. Le document 
appelle aussi tous les peuples, tous les dirigeants politiques et tous les décideurs à faire 
pression sur Israël et à prendre des mesures de droit pour contraindre son gouvernement à 
mettre fin à son oppression et à son mépris du droit international. Le document exprime aussi 
de façon claire la position que la résistance non-violente à cette injustice est un droit et un 
devoir pour tous les Palestiniens, y compris les Chrétiens.  

Les auteurs de ce document y ont travaillé depuis plus d’une année, dans la prière et en 
échangeant leurs points de vue, guidés par leur foi en Dieu et leur amour pour leur peuple, 
prenant en compte les avis de nombreux amis : palestiniens, arabes et de la communauté 
internationale. (…) Nous espérons aussi qu’il sera accueilli de façon positive et qu’il recevra un 
soutien fort (…) Nous prions Dieu de nous inspirer tous, en particulier nos dirigeants et ceux 
qui prennent les décisions politiques, afin de trouver la voie de la justice et de l’égalité, de 
prendre conscience que c’est la seule voie qui conduit à la paix véritable que nous recherchons.  

Ce document est accompagné des signatures des Patriarches et chefs des Eglises de Jérusalem. 
L’extrait retenu se situe au paragraphe 2 : Une parole de foi, en 2.3 La vocation universelle de 
notre terre pp. 7-8. 

Le document ci-joint a d’abord été rédigé dans une version bilingue Arabe/Anglais puis traduit 
en Français par les Amis de Sabeel-France. Vous pouvez vous procurer l’intégralité du 
document Kairos Palestine sur le lien    
https://www.oikoumene.org/fr/resources/documents/kairos-palestine-document  

https://www.oikoumene.org/fr/resources/documents/kairos-palestine-document
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A propos de proclamation du sionisme chrétien 

Déclaration du 3ème congrès international sioniste chrétien 

Cette déclaration, que vous avez sous sa forme intégrale, comprend une introduction qui est 
la suivante : À la suite d’une recherche minutieuse et de la prière, d’un seul cœur et d’un seul 
esprit nous nous unissons pour déclarer et arrêter ce que nous croyons fermement… 

Le texte se termine par : « Nous nous fondons sur les références bibliques suivantes, parmi 
d’autres, comme bases de ce que nous croyons fermement : 

Thèse 1 : Deutéronome 8, 3 ; Psaume 119, 103 et 105 ; Matthieu 4, 4 ; Actes 2, 42 ; II Pierre 1, 
20-21 ; II Timothée 3, 16. 

Thèse 2 : Genèse 12, 1-3 ; Romains 11, 1-2 ; Romains 11, 28 

Thèse 3 : Esaïe 7, 14 ; 9,6 ; Psaume 22 ; Romains 15,1 

Thèse 4 : Luc 24, 47 

Thèse 5 : Josué 16, 1 ; Luc 21, 24 ; Romains 11, 28-30. 

Thèse 6 : Jérémie 23, 3 et 7-8 ; 31, 8-10 et 23, Amos 9, 13 

Thèse 7 : Psaume 80, Esaïe 40, 1 ; 49, 22-23 ; 60, 10-12 

Thèse 8 : Genèse 12, 1-3 ; Joël 3, 1-3 ; Matthieu 25, 36 

Thèse 9 : Esaïe 2 ; 11 ; Jérémie 3, 17 ; Zacharie 14 ; Apocalypse 2, 26-27 

Thèse 10 : Genèse 17, 1-8 ; Joël 3, 1-3 

Thèse 11 : Esaïe 40, 1 ; Zacharie 2, 8 ; Matthieu 5, 1-12 

Thèse 12 : Genèse 12, 1 ; Romains 9, 4-5 

 

Le document ci-joint est une traduction française d’un original anglais issue de Katell Berthelot 
« Le sionisme chrétien et la Bible : Problèmes herméneutiques et théologiques » in : « Du 
Sionisme chrétien au document Kairos-Palestine » Colloque 1er juin 2013 (Paris), Les amis de 
Sabeel-France. Chrétiens de la Méditerranée, pp. 13-39. 
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Quelques pistes de discussion et de réflexion 

 

Le postulat de base (en noir) 

- Comment est considérée la Bible ? 

 

- Quelle est le sens du terme « sionistes » pour les uns et les autres ? 

 

 

Election versus Universalisme (en rouge) 

- Lorsque l’un parle d’élection, l’autre parle d’universalisme : ses deux approches sont-elles 
opposées ? 

 

 

- Comment chacun voit-il le salut du monde ? 

 

 

Le poids de l’histoire et de la Géopolitique (en bleu) 

- Comment sont vu ici les exilés et les « autochtones » ? 

 

- En quoi réparer une injustice peut-il contribuer à en commettre une plus grand encore ? 

 

 

Le poids des mots (en vert) 

- Comment est utilisée l’Ecriture et à quelle fin ? 

 

 

- En quoi l’accomplissement des Ecritures pour les uns est devenu une menace pour les 
autres ? 

 

 

Droit à la terre : Alliance éternelle versus alliance conditionnelle ? (en violet) 

- Lorsque les uns parlent de messianisme, les autres parlent de guerre sainte au nom de Dieu ; 
qu’en pensez-vous ? 

 

 

- Les deux approches sont-elles résolument irréconciliables ?  
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Notice explicative du document : Sionisme chrétien /  Kairos Palestine ? 

 

- Dans un premier temps, sont fournis deux documents, mis en parallèle : Proclamation du 
sionisme chrétien (2004) et Kairos Palestine (2009) sur les pages 1-2. Les sources et les 
introductions explicatives à ces deux documents se trouvent aux pages 3-4. Elles permettent 
de comprendre le contexte d’émergence complètent les deux déclarations. 

- Les codes couleurs sur les pages 1-2 se retrouvent sur la page 5 à travers quelques pistes de 
discussion et de réflexion. Chaque couleur correspond à une thématique précise. Les questions 
inhérentes aux différentes thématiques devaient guider la discussion et le débat au sein des 
différents groupes.  
 

Frédéric Gangloff 

 


